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Nouvelles
du jour

Certains journaux français — non les
moins répandus — sont odieux par la
façon dont ils parlent de l'empereur
d'Allemagne â propos do sa dépêche à
M. Kruger.

Qu'est-ce donc que le gouvernement
français a tant fait pour le président du
Transvaal ? M. Loubet et M. Delcassé
ont été polis. Guillaume II ne l'aurait-il
pas été ? Il a prévenu M. Kriiger dès
qu 'il ent appris que celui-ci se proposait
de lui demander une audience aussitôt
arrivé à Berlin. L'empereur d'Allemagne
ne veut rien faire pour le Transvaal. Le
gouvernement français va-t-il faire quel-
que chose? M. Kruger n'a pas d'illusion
à cet égard. Ge paysan positif est sans
doute touché par les bonnes paroles,
mais il implore des acles.

Gc n'est pas l'Allemagne qu'il faudrait
spécialement maudire, c'est l'Europe
tout entière, l'Europe avec sa politique
utilitaire poussée jusqu'à l'égoïsme.

An snrplus, les invectives d'une partie
de la presse française vont éveiller dans
tout l'Empire allemand une véritable co-
lère, qui , injustement d'ailleurs, amoin-
drira la sympathie populaire pour la
cause du Transvaal.

Poursuivant son optimisme, la Li-
béria de Paris croit que Guillaume II va
étonner lc monde par une offre de bons
offices analogue à celle que fit la France,
lors de la guerre hispano-américaine.
L'Angleterre , consultée, se hâterait de
saisir cette occasion de sortir d'un mau-
vais pas et dc se relâcher de ses sévéri-
tés dans le traitement des Républiques
sud-africaines.

Ges dires n'apparaissent que commo
de généreuses hypothèses, qui ne s'ac-
cordent guère avec le plan de campagne
inauguré par lord Kitchener.

Nous .avons laissé hier le ministre du
Trésor italien , M. Rubini, dans la béate
contemplation de son budget.

A examiner les choses de plus près,
on s'aperçoit que M. Rubini a l'opti-
misme par trop facile.

L'Italie est le pays où le droit d'entrée
sur les blés est le plus élevé. Tandis que
chez nous, en Suisse, cet impôt n'est
que 32 cenlimes par quintal , il est, au
sud des Alpes, dc S fr., par quintal.

Si l'on ajoute à l'impôt douanier les
droits d'octroi qui pèsent sur les farines
dans les villes fermées, on trouve que
ces deux taxes réunies produisent une
augmentation artiûciello d'au moins
25 % sur le prix du pain.

Ce renchérissement artiliciel du pain
est une conséquence du système tribu-
taire qui rejette la plus grosso partie du
fardeau des contributions sur les classes
pauvres en frappant de préférence les
denrées alimentaires.

En effet , sur les .241 millions qui
constituent la recette générale des doua-
nes, 167 proviennent des droits que
payent les denrées alimentaires et les
articles . de première nécessité . Ces
107 millions frappent des denrées dont

la valeur totale ne s'élève qu'à 391 mil- I traire et d'exploiter un canal trans
lions et dont la valeur marchande est
ainsi augmentée de ôO % environ.

Les consommateurs sont obligés de
payer le sel, qui nc vaut que 12 centi-
mes le kilo , 37 centimes ; le pétrole ,
qui ne vaut que 17 centimes, et qui
forme ce qu'on appelle la lumière du
pauvre, coùtB au consommateur 60 cen-
times ; le sucre, dont le prix de fabrique
est de 40 centimes le kilo, coûte 1 fr. 80,
et le café, dont lc prix de provenance
est de 1 fr. 00, ne coûte pas moins de
5 fr. par kilo.

C'est là , indubitablement, une des
causes principales du mécontentement
général qui règne en Italie et qui rend
l'onvrier et lo paysan très accessibles
aux séductions des doctrines subversi-
ves et des théories révolutionnaires.

Les députés catholiques allemands au
Reichsrath de Vienne, en voyant les
Tchèques s'enf oncer davantage dans
leur parti pris d'obstruction et d'intran-
sigeance par leurs revendications lin-
guistiques, rompirent avec eux dès
l'ouverture de la période électorale.

Les Tchèques virent , par contre, venir
à eux les Polonais et les autres Slaves.
Ces groupos réunis aperçoivent la possi-
bilité de produire au futur Reichsrath une
majorité qui conduirait à la formation
d'un ministère slave, avec ou sans M.
de Kœrber , le président actuel. Les
élections , qui sont prochaines, nous
montreront s'ils ne se bercent pas de
quelque illusion.

Mais, quoi qu'il en soit , l'ancienne
majorité catholique au Reichsrath sera
fractionnée en groupes ennemis. A l'u-
nité de croyance, qui maintenait dans
un même parti les Tchèques et les Alle-
mands catholiques, s'est substitué le
lien des nationalités, au grand détri-
ment des intérêts religieux.

L'envoyé spécial en Chine du Matin
d'Anvers a eu une entrevue avec M.
Joostens , ministre de Belgique à Pékin ,
qui lui a donné scs impressions per-
sonnelles sur les événements de Chine.

Dans presque tous les journaux d'Eu-
rope , on avait rapporté des interviews
ou cité des lettres des assiégés des léga-
tions disant que les diplomates avaient
eu l'intention de tuer les femmes et les
enfants pour les soustraire aux supplices
que leur eussent infligés les Boxeurs.
M. Joostens a déclaré que personne
n'avait jamais cu semblable projet.

» •
M. Mac-Kinley a achevé la rédaction

de son message- présidentiel au Congrès
de Washington.

Au sujet des Philippines, il prétend
réduire à des combats de guérillas la
résistance des indigènes et assure que
la domination américaine est établie
sur l'archipel. On croit volontiers ce
qu'on désiro ; mais il est impossible
qu'il croie vraiment au progrès de la pa-
cification qu'il annonce.

Donnant essor a son expansionnisme
comprimé pendant la périodo électorale,
M. Mac-Kinley demande la construc-
tion de nouveaux vaisseaux de guerre.

Son message le montre désireux de
lutter contro les trusts, ces odieux syn-
dicats d'accaparement qui renchérissent
la vie aux Etats-Unis. Nous saluons
cette disposition avec d'autant plus de
plaisir que son rivai Bryan avait repré-
senté M. Mac-Kinley comme le protec-
teur des trusts.

Nous avons rapporté que les Etats-
Unis et le Nicaragua ont signé un traité
par lequel ce dernier Etat concède aux
Etats-Unis ses droits et privilèges pour
la construction du canal du Nicaragua.

Les termes du traité n'ont pas ôté
publiés ; mais on assure qu'il garantit
aux Etats-Unis lc droit exclusif de cons-

océanique qui traverserait le territoire
dn Nicaragua.

Lc New York Herald assure qu'une
convention analogue a été conclue avec
les représentants de la République de
Costa-Rica et de la Colombie concernant
le canal do Panama.

Ces conventions indiquent que le
choix des Etats-Unis n'est pas encore
fixé entre les voies de Panama et de
Nicaragua.

* a
Le procès du député et conseiller

municipal Casale, à Naples, qui est en
même temps le procès de la Camorra,
s'instruit avec persévérance.

U promet des révélations inattendues
sur la puissante association qui avait
mis l'administration napolitaine en
coupe réglée. Mais osera-t-on, après
l'enquête, appliquer les remèdes néces-
saires? A Naples, comme en Sicile,
l'esprit pnblic est façonné aax exploits
de la Camorra et de la Mallia. Les ma-
gistrats eux-mêmes ont pris leur parti
de la tricherie et du pillage général.
Quand le célèbre cirque américain
Buffalo Bill donna ses représentations à
Naples, le directeur remarqua , trop
tard , hélas ! que plus de la moitié du
papier monnaie de 1 et 2 francs , donné
à la caisse, était faux. Il courut se
plaindre au questeur ; mais ce représen-
tant de la justice ne put retenir son
admiration pour l'habileté de ses con-
citoyens : Che gran povolo! s'écria-t-il.

* *Lorsque se sont produites , à quel ques
jours d'intervalle, en France, deux hor-
ribles catastrophes de chemins de fer, on
a justement protesté contre la vitesse
exagérée des trains. Il fallait faire quel-
que chose pour donner satisfaction à
l'opinion publique. Et voici cc qu'a ima-
giné la Compagnie dont dépend le train
de luxe du Sud-Express :

« La vitesse sera réduite sur les ré-
seaux français et augmentée sur le ré-
seau espagnol. »

Les voyageurs seraient des ingrats
s'ils n'étaient pas contents. On leur ga-
rantit presque qu'ils ne seront pas tués
en France. Ce triste sort ne peut les at-
teindre qu'en Espagne. Ils sont ainsi
sûrs de vivre quelques heures de plus.
Au prix qu'on met à la vie humaine, ce
répit est une chance qu'il faut savoir
saisir. _

NOUVELLES RELIGIEUSES
Transfert de couvent

Les Franciscaines de Laceras , doat le cou-
vont , ils au Bruch , ee trouve , par le fait de
l'extension continue de la ville, englobé dans
celle-ci , songent à transférer leur retraite —
qui n'en «st plus une — daos un endroit plua
tranquille. Elles ont jeté leur dévolu sur un
(lorrains à proximité de la ville, d'uoe conte-
nance de 12 poses, confinant de trois côtés à
la forêt, et d'où l'on jouit d'un superbe coup
d'œil sur la contrée.

Onvertare des
Chambres fédérales

Berne , 3 décembre.
Physionomie d'ouverture. — Anciens et nouveaux

visages. — Hommage aux tnôris. — Escarmou-
che. — Le protocole de La Haye auï Etats.
Cioq moia oat patte sur lea tètes da noa

parlementairat. I1. ne me semble pas qu'elle*
portent la trace de grandi ravagea. Ni l'as-
sassinat do roi d'Italie , ni lei massacres
de Pék'n, ni Ja tempête dn 4 novembre
n'ont laiiaé leur empreinte lugubre sur lea
physionomies que L O U S  avons quittées
sonnantes  A la lia Juin dernier. Oa ae
remet à la baiogae délbérativc comme il
de rien n'était. Les aallei iont éclairées a
giorno; toutea les paperasseï aont encloies
dana de volamineuaes enveloppes qui ron
gj oient tout loa (eux élestriquea. i- .• r. maint
diligentes du la Chancellerie et des bcissiers
ont dittribaé A chaque député sa p itance
osmplôte de messages, de rapports et de
projets. Et déjà les journaux envoy ai gra
cieutemsnt par les éditeurs se glissent
d'une aile sournoise tout la littérature dea

b u r e a u x .  Le Genevois, entre autres, a'eat
nxhé glorieusement sur lei grandi plii
jauuei, comme pour eubaumer d'an peu
de poôiie favonisnne le rigide sty le de la
Confédération.

Je cherche en vain det é ;hos da la défaite
lamentable de la double initiative. Les pré
occupations soat ailleurs. Dieu 1 que les
événements marchent vite eu notre Qa de
liêsla. Il n'y a plai de piace poar les grau
des doulsnrs ni poar h s longs espoirs. Va
souci chane l'autre. A. voir M. Virgile Roi-
sel , par exemple, attirait on que, il y a ua
mois, ce spirituel littérateur sonnait le
tociin dans le Jura et conjurait ses compa
triotes de aaaver leur nationalité menacée !
Il eat Ii , calme, rêveur , n'ayant l'air de se
souvenir de rien. Bt M. Jeanhenry 1 Voyez
le parcour i r  al!ègrem:nt l'hémicycle. Il
n'est p lus inquiet pour l'avenir du fédéra-
lisme, ni pour l'existence da Conseil des
Etats. Il porte la této heute , eomme délivré
d'an eaaehemar.

Pen de groupes se forment. Les conver-
sation» a'échargent i voix basse, dans nne
sorte de mystère Je vo J le jeune et vigou-
reux député de Bàle Campagne, M. ù.c 'a
wind , accoster M. Dscartins et nouer avec
lai ua entretien doat l'coimatioa ne se ira
hit qoe par les gestes. C._i deux démocrates ,
p lacés par leur doctrine aox pôles opposés ,
se rapprochent par leur tempérament et
leurs goûts mi agrariens , mi socioiogqaes.
Ph ys ionomies  vigoureuses l' use  et l'antre.
Mais taudis qse la chevelure de M. Decur-
tins décrit dans les airs dea courbei fautas-
tiquei , celle de M. Gschwind raio lei terres
d un plan régulier.

L'historien da Jara , M. Folletéte , tou-
jou r s  vif d'allure et pétillant de parolo ,
promène dana les couloirs an visage sou-
r iant  sous la neige d?. -. ans. Il ne parait
nullement accablé du coup du 4 novembre ,
ni meurtri des récentes escarmouches en
Grand Conseil de Berte.

Qaatre heures. La plupart des dépulés
sont installés dani leurs fauteuils , exposant
en pleia ieur  visage aux. ébloaitienienU du
grand lustre. M. le colonel Meister , qui
n'est plas retecu par des affiires urgentes ,
ett Tan des premiers aa poste , toujours
frais de teint , les traits accusant encore U
mème ovale régulier , qui ne subit pas let
outrages da temps La salle eit bien garnie.
Peu d'absent!. Lei qaatre n o u v e a u x  députés
élui dsns l'intervalle des deux tenions ont
déjà pris possession de 'our siège. M. Louis
de Diesbach occupe >oi. ancienne place , à
coté de M le landammann Hajaggi.

Chose corieuse , les élections partielles
ont amené au Conieil national quatre re-
présentants très calés eous le rapport des
biens de ee monde. M Salz3r Z egler, de
Winterthour . est un graud industriel M
Wagner , de Saint-Gall , ost un grand cem
marçint M. Loais de Diesbach, de Fribourg,
est an grand agronome. M. Rabattel , de
Villaizii , ett un grand .. syndio. Lei élec
teurs saisies ont actuelle méat ane tendance
msrqaée à se faire représenter par des
hommes solides et bien rentes.

a •
Le président , M. le colonel Bùhlmaun ,

n'a pas besoin de fêler ia toncette poar
obtenir le silence Ua calme hivernal règee
dans la salle. Si les spsetateurs , assez
nombreux aux tribunes , sont venus pour
guetter quelque iceidect mouvementé, ils
ont dû être bien déças.

D'un ton qui n'a rien de tragi que, l'ora-
teur présidentiel rappalle le souvenir de
MM. Berlinger , Joos , coaieiilere nationaux .
Qolaz , député anx Etats , et Soldan , juge
féderrl , qae la morta nioiaronoét. L'atiem
blée se lève en signe de donil.

Pais , rapidement , M. Buhlmann pane en
revue les événements de ces cinq derniers
mois : le Congrès de l'Uiiioa postale ua i ver-
Belle , l'Expositioa de Paris , l'assassinat da
roi d'Italie , la votatioa da 4 novembre. De
ce dernier fait , l'orateur tire la eoneluaion
que le peup le auisie est fermement attaché
aux imtitutions actuel!;! et que les prob'è-
saes économie» le préoccupent davantage
que les transformations politi ques Nous
n'eu continueront pas moins , sjoato M.
Bûhfmanc , à tenir compte , comme jusqu 'à
présent, dea droits des minorités.

Oa raconte qne , i la suite de ce ai'court ,
le Jovial député saint gallois, M. le D* Lutz ,
a fiit parvenir au bureau cet « amende-
ment » au texte présidentiel: Il sera tenu
compte , i l'avenir , mieux que Jusqu 'à pié
sent , des droits des minorités.

M Bi'ibltpann , ripostant par retour da
courrier, coustate que M. Lutz ett revenu
à Berne avec uno nouvelle proviiion de
mal .ee, mit erhœhter lloshafltokett.

N >us peasona que ce*, incident n'aura pat
d'aatra snite 1 Oa >e plait , da reste , à re-
connaître que M. Bii 'ilmann a ea le tact de
ne pas remuer le eoaUau dans la plaie de
l'opposition valûcue.

• *Donnant communication des pièces dépo-
sées sur le bareaa, le président fait part
d'an ménage da Conseil fédéral concernant
le rachat da Central, avec prière de dési-
gner le pins tôt possible les Commissions.
M. BQhlmaan transmet , en outre, la lettre
de démission de M. le juge fédéral Morel ,
al'j s i  que diverses pétitions , notamment
celle des éditeurs de journaux réclamant le
retour 4 l'ancienne taxe postale. II propose
de paner i l'ordre da jonr sar la pétition
incohérente d'an certain Maurice Valloton ,
da Valais.

On passe à la vérification de l'élection dei
qaatre nouveaux  dépotés : MM. Loais Dies-
bach , éla dans le 2l « arrondissement (Fri-
bonrg), Rubattel Chuard , élu dans le 46*
(Vau-i),  Sulzer Ziegler, éla dans le 3* (Za-
rich), et Wagner, éla dana le 33" (St-Ga.l).
Qaant à M. Spahn , de Schaflhoate , lei
délais légaux pour les réclamation! ne aont
pas eneore expirés.

C'est M. Brosi , de Soleure, qui prononça
le dignus est intrare. Il constate qu 'aucune
réclamation ne s'eit pro in: te.

Les quatre validés prêtent , séance tenante,
le serment constitutionnel.

Puis , après an double rapport de MM.
Abegg (Zurich) et Martin (Neuchâtel), aaivi
de quelques observations de M. Bailler
(Grisons), les comptes et la gestion de la
Régie des alcools poar l'exerciee 1899 sont
approuvés , et la séanea eet levée.

a s-
Tout l'intérêt de la soirée était au Conieil

dei Etats , où l'on a traité nue importante
question internationale : la ratification des
conventions et des déclarations signées par
la Conférence de La Haye. Le Conseil
fédéral , comme on rait , n'a pas cm devoir
aigner la convention pour les lois et assges
de la gaerre sur terre. Les principes fixée
ea cette matière par la Conférence de
La Haye sont notamment énoncés dans les
deux artic 'ei su ivan t - :  du règlement annexé
à la convention :

De la qualité dc belligérant
AIIT. 1". Les lois, les droits et les devoirs

de la guerre ne s'appliquent pas seulement à
l'armée, mais encore aux milices et aux corps
de volontaire* réunissant les conditions sui-
vantes :

1" D'avoir à leur této une personne responsa-
ble pour sea subordonnés ;

2° D'avoir un signe distinctif fixe et recon.
naissable à distance ;

3o De porter des armes ouvertement et ""
4° De se conformer dsns leura opérations

aux lois et coutumes de la guerre.
Dans les pays où les milices ou des corps de

volontaires constituent l'armée ou en font
parlie , ils sont compris sous la dénomination
iCarmce

A UT. 2. La population d'un territoire non
occupe qui , à l'approche de l'ennemi , prend
spontanément lea armes pour combattre les
troupes d'invasion sans avoir eu le temps de
s'organiser conformément à l'article premier ,
sera considérée commo belligérante si elle
respecte les lois et coutumes de la guerre.

Le point de vae sar lequel se base le
Conseil fédéral est qae la Saisie ne pent
pas ' se laisser enlever son droit de résis-
tança à outrance. < Noas ne saurions, dit
la messege, laisser amoindrir , par des
clauses conventionnelles , le droit de defeu-
dre notre pays , en eai d'attaque , par tocs
les moyens à cotre disposition. En dehors
de l'élite , de la landwehr et du landsturm ,
il y a d'autres citoyens encore qui peuvent
concourir utilement A la défense du terri-
toire. >

Cette opinion du Conseil fédéral , laquelle
a été soutenue, comme on sait , par M.
KiinzU , délégaé de la Saisse A La Haye , est
aussi celle des rapporteurs de la Commis-
sion , MM. Scherb (Thurgovie) et Lachenal
(Genève)

M. Kellersberger (Argovie) l'apôtre da
hnlstarm, renforae eneore cette opinion
en proposant le rejet catégorique dea art. 1
et 2 ci dessus.

Par contre , M. Berthoud (Neuchâtel) veut
laister le protocole ouvert. Il estime que
les négociations doivent être cont inuées .  Il
ne croit pas qu'il y ait , en dehors du lands-
turm , des gens ut i les  pour la gaerre.

M. Python (Fribourg) croit que la Suiese
sera ameséa tôt on tard à ratifier eette con-
vention. Data l'esprit des puissances, Je
droit dss gant en ee qui concerne la gaerre
eit défiai par la Contérenca'de La Hsye. Si
la Saisse n'admet pai ees règles , lei puis-
sances ne seront pas liées non plai ; el les
pourront mème ne pas reconnaître le lard-
sturm. L'orateur ne fait pas de propa 'itîoa ,
car 11 eat certain que la Suisse se verra p 'us
tard convaincue par les circonstances de la
nécessité d'adhérer A la convention.

Ua coart exposé do M. Hauser , président
de la Confédération , clôt cette diicussion , et
l'assemblée se range A l'ananimité aix con-
clasiocs da ménage da Conieil fédéral.



ÉTRANGER
LETTRE DE HONGRIE
(Correspondance particulière de la liberté.)

Budapest , S décembre.
Pour qui connaît la Hongrie , son peup le

et son histoire, c'est un sujet de profond
étonnement que de voir , A travers le déve
loppement de la nation hongroise pendant
ces cinquante dernières années , l'enjuive
ment progressi f  d'une race sl fière , si con-
servatrice par nature et si aristocrati que
Il n'y a pas d'autre exp lisation à ce phéno
mèue que l'exagération du chauvinisme
madgyar. Infatués d'eux mêmes , persaadés
le la. prépotence nécessaire  de leor race ,
Isa Hongrois ont méconnu les leçons de
l'histoire. Celle ei noas montre pourtant
par des exemple» fameux —-et même un
Mommsen a dû se résoudre lA-dessus A des
aveux, effacés plus tard de tes livres , pour
des raisons rien moins que scientifiques —
l'histoire noas apprend , dis-je , que partout
où les Juifs réussissent A implanter leur
influence , ils deviennent un ferment de
décomposition nationale. Mais les Juifs de
Hongrie eonqairent toutes les faveurs do
peap le qui leur donnait l'hospitalité en
prenant bruyamment fait et cause pour
l'hégémonie madgyare au sein de la mo-
narchie aittro hoegroue. Ils mirent plai
que de l'empressement A madgyariter lenn
noms de familles. Il n 'y a pas de Mad gyar
par sang qui mette plus d'ostentation qa 'eux
A se parer da costume national.

Mais , malgré ces tapsgsnaes démonstra-
tions de chauvinisme madgyar , les Juifs
n 'ont pa endormir indéfiniment la eons-
•ienoe nationale. Elle commença à te ré
veiller, Sol et là , et l'on semble se rendre
compte enfin qae le noble sang boegroie
l'altère, qne les baies religieuses et morales
de la vie nationale sont compromises pur
l'imprudente promiscuité de la race avec
l'élément juif.

C'est de l'Université de Budapest que
sont partis les premiers symptômes de la
réaction. Il s'est produit parmi la popula-
tion universitaire des frottementi qui ont
obligé le Recteur à décréter la fermeture
da clab académique. Lei dinentiments sont
de nature confessionnelle. Le collège pro-
fessoral lui-même n 'a pu se préserver de la
contagion du différend. C'est surtout dans
la Faculté de droit que ie firent Joar les
aspirations à restituer A l'Université son
caractère catholique primitif. Cette Faculté
fit , en efiet , la proposition de rétablir la
charge d'aumoaier de l'Université et ls
chaire de philosophie religieuse , et di
ré ins t a l l e r  dans la salle cù ont lieu lei
promotions aa doc to ra t  et les astermenta-
tions de professeurs et de fonctionnaires ,
le c ruc i f i x  qui l'ornait jadis.

Il va sans dire que cette initiative provo
qna chez lei libéraux iudalsauts de Buda-
pest nne explosion de protestations. Leur
organe, la Nette Freie Presse, ne se gêna
point pour traiter la Faculté de droit de
« Société rétrograde » et pour exprimer le
regret qu'aacua ministre de l'Instruction
publi que n'ait le courage de déménager
< cette collection de pétrifias > et d infater
A la Facalté un sang nouveau.

Pour savoir co que la Neue Frêle Presse
entend par < sang nouveau > il n 'y a qu 'A
rapprocher ses objurgations A l'adresse du
ministre de rinstruclion publique du satis-
fecit qu 'elle décerne avec complaisance , A
tout propos , à l'Université de Vienne. C'est
qn'ici, bien qa'il s'agisse encore d'ace fon-
dation catholiqne , la J u i v e  r ie  eit dans ses
meubles. Récemment encore , sept privat-
dosents juifs , pour deux chrétiena , y ont
été promus professeurs. Ce sont les dre
teurs  L. Strisower, F. T.zner — cl devant
Tœnzelei — C. Spiegel , C. Kœnigitrin ,
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Al TOUR DE LA TABLE
— Voilà papa ! on peut se mettre à table I

cria une voix triomphante .de garçonnet affamé ,
& l'instant même où M. Genest , sa serviette de
maroquin sous le bras, posait le pied sur la
première marche du perron du haut duquel on
semblait le guetter sl Impatiemment.

Et irois aulres voix do garçons , dont deux
douées d'une vigueur déjà toute virile , répétè-
rent en écho -.

— Voil* papal vivat ! A table I à table I
Allons, les fi l les , laissez-là vos ch inons .

U se fit ua grand remue-ménage de chaises,
un bruit do fourchettes s'escrlmant d'avance au
bord dea assiettes vides , dans leur bâte de
fonctionner pour le vrai motif; puis les quatre
timbres mâles reprirent sur l'air des Lampions ,
avec des dissonances qui n'avalent rien de
chromatique :

— F-éll-ole I Le fri-cot I le frl-cot I Fé-ll-cle 1
— M. Geneit accrocha son chapeau au porte-

manteau de l'antichambre , jeta sa serviette snr
une tablette voisine et ouvrit la porte de la
salle à manger, derrière laquelle so menait
tout ce bruit joyeux.

A ce moment , uue voix de femme, douce et
voilée , tentait une faible intervention :

— Mea chers enfants , un peu de silence...
Votre père doit être fatigué... Je vous en prie !

Salomon Khrmann , Jacob Pai — cl devant
Pallak.

Voilà ee que la Neue Frète Presse ap
pol' o ane infus ion  de sang nouveau .  Oa
oomprend de reste que la Facalté de droit
de Budapest regimbe à subir l'opération.

Les événements de Chine

l/EXPÏ-DITIOSf DB U.V -L t i A à 1

Le comte de Waldersee anuonce de Pé
kin , en date da 2 décembre , qa'aprèt avoir
bissé le drapeau allemand sur les tombeaux
des Ming, châtié les habitants de p l u s i e u r s
villages v o i s i n » , qai avaient  partici pé au
meurtre de chrétiens, le détachement com-
mandé par Gsyl , successeur de York, esl
revenu en plusieurs colonnes par Yacg-
S.ir j ,  elc Cet d ivc . -ses colonuessetrouvent
à environ «ne Journée de marche au nord
de Pékin.

L'expédition de Kalgan a eu un grand
succès et les troupss ont dispenê dans tou-
tes les directioni p luiieurs milliers d'hom
mer , appartenant anx troupes régulières
chinoises, sous les ordres de deux généraux,
et les ont chaises de la province du Chi-Ll
dans cello du Chan-Si.
is _tirj_.ii . Si SCH I.A .ui.s'.T su

l'OLOSEl, XOBC-K
Le Lokalanselger de Berlin a r < < ; i  le

télégramme suivant de P/kin , au sujet de
la mort du colonel comte York :

Le major Gebsattel , qoi a apporté la
nouvelle de Pékio , logeait à Haïlsl dans la
mème msiion que le colonel York Leurs
chambres ie touchaient et pouvaient lente-
ment être chauflt'es par dei poêles mobiles ;
cn serviteur lei apporta daus la soirée. Le
major Gebsattel refusa d'en laisser mettre
un dans sa chambre et fit remarquer au
colonel le danger que présentait ce moyen
de chaiôage.

Néanmoins , le olonel , ie plaignant beau-
coup du froid , fit placer les deux poêlai
dans sa chambre et se coucha de bonne
beure. Au milieu de la nuit , le major Geb-
sattel se réveilla un instant et entendit le
colonel se remuer dsns son lit ; le major
se rendormit.

Dans la matinée , lo major fat réveillé
par sou domestique. Alors , à pluiieurs
reprises , il cria au colonel ; « Levex-vous ,
il est tard > II ce reçut aucune ré ponse

Au mème momsut , arrivait le domesti que
da colonel qai dit sa major qu 'il no réunis-
sait pas ix réveiller son maître. Le major ,
immédiatement , se rendit dans la chambre
de ce dernier, qu 'il trouva sans connais-
sance ; il envoya aussitôt chercher an mé
docin ; eelai-ei fit son possible pour rappeler
le colonel A la vie. Tout fut inutile. Le
colonel exp irait à dix heures du matin.

Pendant la nuit , le colonel s'était sans
doute senti mal a ton aise , car il s'était
levé et avait changé de linge.

Le corps a été transporté le lendemain A
Pé kin cù il a été mia provisoirement dani
un caveau; il lera embarqué prochaine
ment pour l 'AUemigae.

Le voyage du président Kruger
Lundi  matin , une grande foule était de

nouveau raiiemblôe dîvant l'hôtel du Dôme ,
à Cologne. D'spros les derniers rensei-
gnements , le président Kruger partira
jeudi matin pour La Haye. De midi A S
heures , le président Kriiger a reçi des vi
sites.

Le Parlement anglais
Le Parlement anglais s'est réuni hier.

Aujourd'hui mardi , a lieu la prestation da
serment.

La santé du czar
Hier lundi , l'empereur t 'est senti très

bien ; l'appétit et let fo rces  augmentent.

— Malt M. oenest , tout de lulte , protesta du
geste :

— Non , non ! Qu 'ils se réjouissent , parbleu t
qu 'ils soient gais I déclara-t-U d'un ton nerveux
«'accordant mal avec ses paroles; c'est fort
bien , car je réserve pour le dessert une bonne
surprise. Ah ! une fameuse ! et dont je suis
enchanté , par ma foi I

Il souligna ces derniers mots d' un petit rire
bref, en laissant tomber sa personne haute et
large sur une chaise qu 'il enleva ensuite brus-
quement des quatre pieds pour la rapprocher
de la table.

lia, Genest , assise en face de lui , entre ses
deux fils aicés, le regardait avec une stupeur
inquiète .

C'était une femme frêle et fà'e, avec de jolis
yeux d'une nuance passée , un teint qui gardait
lea traces d'une extrême fraîcheur , malgré les
quarante ans bien sonnés , et des cheveux blonds
où se perdaient de nombreux flls blancs , frisant
encore sur les tempes , comme & l'époque loin-
taine où tout le moude vantait l'admirable
chevelure de Lucie d'Armenould... ; une de ces
figures de femme qni conservent  Jus qu 'à la fin ,
par la douceur et la timidité de l'expression,
on ne sait quoi déjeune , cn dépit des années ,
des coups de vent du sort et des rides creusées
par les soucis multiples.

E:le ne questionna pai , mais ses yeux pâles,
noyés d'appréhensions , restèrent fixés sur ion
mari . Et , autour de la grande table , six paires
d' yeux bleus ou noirs, brillants de jeunesse ,
rieurs ou pensifs, te fixaient également sur le
père , emplis d'une interrogation muette.

M. Genest , sans s'expliquer , aemblant sa-
vourer son effet , tandis que sa physionomie
exprimait une eatisfactlon mêlée de colère con-
tenue , saisit lr couteau à découperet l' enforçt
dans les fiance du gros morceau de bœuf ,
entouré d'une épaisse couronne de légumes,
que Félicie venait de poser devant lui. Il cou-

Le complot de Bouillon
Un dea conjurés du complot organisé

parmi les sous-officiers de l'école régimen-
taire belge de Bouillon , pour empoisonner
plusieurs personnes , vient de faire des révé-
lations A la suite desquelles vingt des arres-
tations opéréea ont été maintenait.

Le procès Henry-Reinach
M 1-- ' Henry, venveda malheureux officier

qui s'eit e'onné la mort aa sujet  du premier
procès Dreyfas, avait intenté contre M Rei
ntch ane not ion , parce qoe ce dreyfatiite
avait ajouté A la diffamation de la mémoire
du colonel Henry.

Ce procès est venu , hier , devant la cour
d'assises de Paris ; mais il a été saspendi
parce qie le procureur géoéral refase de
reconnaître la compétence de la conr poar
connaître de la diffamation envers let
morts.

L'ambassade d Allemagne à
Saint-Pétersbourg

Le successeur  da princo de Radolia A
Saint Pétersbourg sera probablement le
comte d'Atvensleben , miniitre d'Allem»gae
A Bruxelles.

LETTRE r>E .partis
(Correspondance particulière de la Liberté.)

Paris, 2 décembre,
M. Kiûger. — Soo triomp he. — Deux médiailons.

La 80lulioû anglaise. — Un graod péril. — La
queslion des séminaires. — algr Fuxet , Saint-
Sulpice el les Lazaristes . — Lc Séminaire de
l'aveu ir.
M. Ki Uger a été pendant huit jours l'em-

pereur des Français. Les Parisiens sont de
merveilleux pyrotechnieieni d'Idéei et d'in
comparables lanceurs d'hommei. La haine
de l'Aogleterre, singulièrement accrue de-
puis Fathoda , l'enthousiasma das foules
pour la bravoure et le malheur , l'héroïsme
des Borghers et la cause da droit indi gne-
ment violée , ont transformé l«i manifesta-
tions en une immense et chaude fête natio-
nale. Le Parisien A acclamé « l'Oncle Paul» ,
oomme il a taiué da cœarot de l'épée N* oo
las II. Le Président a mérité ces couronnes
et ces élans par son impeccable tenue , son
esprit si droit et son génie diplomatique.
Ses discours  ressemblent A des œuvres
d'art , en matière de gouvernement. On
comprend A l'henre qu 'il est le mot de M
de Bismark : < Ce paysan est plus fort que
moi. » Il aurait ajouté : « Le Traaivaal
sera la tombe de l'Angleterre. > Oe pronos-
tis se serait peut-être réalisé , ai Gui l -
laume II , son élève et son maître , avait
voulu faire contro John Bull l'alliaoce con-
tinentale. Mais la haute finance interna
tionale a protégé l'Angleterre , indemne
d'antisémitisme, pendant que , sar le conti-
nent , les partis se sont groupés eontre
Une' . Le Juif a ajouté la puissance de
l'argent A la puissancs maritime de Londres.

* •
Mais , malgré son triomphe, Kriiger a

quitté Paris les maint vides. Il a exposé
au gouvernement ton projet d'arbitruge ;
mai» l'Ety.ôe et le Quai d'Orsay lui ont dé-
montré que , sans l' initiative de Berlin , la
France ne pouvait pas risquer l'ouverture.
Le prêtident , matois et avisé , n'a pas pour-
suivi l' e n t r e t i e n .  A Berlin , l'accueil sera
moins brillant , et l'empereur se gardera ,
dit oo, de le recevoir 1. Son espoir , c'est la
leune relue de Hollande Mais , sans les
grand * Etats , que peat la diplomatie de La
Haye ?

Aux bons endroits , on craint mème que
l'Acgleterre n'exploite dans son intérêt  le
voyage triomphal de Kruger. C'eit ce qui
expliquerait la bonne et froide contenance

' C'est fait. (Red).

pait de larges tranches d'un mouvement sec du
poignet , et répétait de la même voix ner-
veuse -.

— Une surpr ise . . .  oui! une surprise que
j'aurai un plaisir à vous communiquer... Oh I
mais, un plaisir !

Djui .se  et Jacqueline , deux grandes jeunes
filles de dix-neuf et vingt-deux ans, se jetèrent
un regard par-dessus la tête de leur père.

Jacqueline , la plus jeune , fit une grimace
significative qui rabattit lea deux coins de sa
bouche spirituelle et donna à ses yeux bleus,
étincelante de gaieté, une expression drôlement
éplorée. Le visage de Denise exprimait, eu
contraire , une inquiétude réelle; un pli se
creusa sur ion front lisse, entre ses deux yeux
d'un brun doux , semblables à ceux de sa mère,
et, presque aussitôt , son regard sérieux et
attristé se reporta sur celle-ci.

M. Genest fit sauter dana son assiette une
large portion et poussa le plat A sa femme, à
travers la tahln :

— Sera les enfaBis; moi, Je mange... H y a
des satisfactions qui creusent.

Comme la mère, oublieuse des bouches affa-
mées qui l'entouraient, demeurait hésitante,
cherchant d'une main distraite une cuiller,
sans voir celle qai était posée devant elle,
Jacqueline lança , entre le haut et bas :

— Mange donc , toi aussi , maman , mangeons
vite 1 de peur des satisfactions qui coupent
l'appétit 1

Son père la regarda de côté, prêt à se fâ:her,
puis, haussant les épaules, il murmura :

— Pas do tête ! Comment ai-je pu avoir une
fille avec sl peu de tête !

« Pas de téle l • c'était le surnom donné dans
la famille i Jacqueline , tandis qu 'au dehors,
parmi sis amies et ees intimes, on l'appelait
volontiers c M"« Genêt d'or ». 11 y a des gens
qui semblent ainsi voués aux pseudonyme».
Le premier était justifié , pourôlacquelloe, par

du peuple « marchand > pendant lei ovat-
tiens françaises. Oa croit r avo i r  que le
Forelgu OtQse chargerait bientôt un gou-
vernement docile d' une In i t ia t ive  d'arbl
trsgt ; mais oa ne sera pas la médiation
ponr l'indépendance des Boeri; oe tera la
médiation ponr l'étrang lement liienoienx de
sei droiti.

* *
Les initiéi ipprennent , en «flfat , que l'ar-

mée anglaise , qni a déjà perda 75.000 horn
met , ne peat plas compter inr ue reorae.
Il n'y & plu de soldats disponibles. Let
Boers reprennent courage , ear les Afrikau-
ders du Cap reprennent l'offensive. I' s sont
m a î t r e s  de la p lupart dea communications.
Uue lutte prolongée pour la domination
militaire exigerait des rég imeoti nombreux
et des milliards. Liscommerçtnts commen-
cent à marmurer. Les finances sont obérées.
Lea Ja i l s  qui , aa commencement , avaient
bouché les trous , s'impatientent. Les mi
nés rendent moins , depuis l' occupa t ion .
Uoe gaerre plas longue infli gerait A la
hante f inança  de considérables dommages.
Mème si l'armée de Roberts a raiton de
l'héroïsme de csi fermiers et de ces ebat-
seurt invincible! , la pacification io pose ra i t
A l'Angleterre de lourdi et locgt sacrifices ,
en bommes et eu argant : elle traînerait  au
pied uno chaîne qui Immobiliserait ta mar-
che et son aetion. Ne vaudrait-il pai mieux
traiter ) Bt le voyage de Kriiger ea Europe
ne permettrait-il pai à l'Angleterre de se
< faire imposer > un semblant d'arbitrage ,
sans souffrir dani son amonr propre !
Pourvu  qae, provisoirement , elle exerce
an protectorat eflsetif sar les Républiques
di Sud, ies intérêts essen t i e l s  ne parai-
tront-ils pai sauvegardés ?

Ca serait , soas aae forme diplomatique ,
l'enseveliisement de l'indépendance sud
africaine.

* »
Voilà le péril. Il parait que, dans sei

conversations , Kruger n 'a pu fait myt 'ère
de ses inquiétudes. Si l'Aogleterre pent
eompter sur la Triple-Alliance, quel contre-
poids le Transvaal opposerait il A cette
exécution politi que ? H faut avouer qa'il
serait infiniment p las béai , et plus tou-
chant , et moins dangereux de mourir snr
la terre de la patrie , enveloppés dam un
tanglaat linceul de gloire, que de ae voii
passer an eoa le carcan d'une médiation...
poar rire. Ce serait one nouvelle honte
pour l'Europe. Mais ii la haute finance im
pose cet enterrement , quelles pafssanaet
lai rés is tera  ? Les cinq Jaifi qui possèdent
aujourd'hui 12 m Mard i  au Transvaal , ne
veulent ils pai réaliter cinquante milliards ,
l' occupat ion  faite ?

* *
La grotte qasttioa dai téminairea vienl

de ae poier chtz noas. Depaii dix ans , de
bons esprits réclament une appropriation
de l'éducation cléricale aux besoins de notre
époque. Renouveler lei mèthodet; rsjennir
les études ; orienter l'action dei c'eroi ven
les milieux et les cironatauoas : voilà le
vœa presque u n i v e r s e l l e m e n t  exprimé. En
prenant possession de son tièga de Rouen ,
Mgr Fuzst a réorganisé le séminaire. Il a
publié une Lettre pattorale et les statuts
nouveaux du Grand Séminaire. Avec infi-
niment  d'érudition, en ane laogae sobre et
parfaite , il a opposé au < Séminaire Iran-
ç i i i  » le « Séminaire ultramontain > dc
Concile de Trente et de Saint-Charles Bor
romée. Sans précisément renouveler les
méthodes de travail — ce qoi parait aux
réformateurs nne regrettable lacune —.
Mgr Fczst borne son sytième à deox points :
le Séminaire d.oeé.<ain , dirigé par dea prè
très séculiers , et le Séminaire d'avact Is
réformi du XVII m* sièclo : c'est A-dire let
professeurs n'habiteront pas au téminaire ,
cù ne logeront qae le Sapériear et l'éao
nome.

Lettre pastorale et statuts ont causé nn

ses réparties à tort et à travers , les boutades
qu 'elle Iam; nt  sans prendre le temps de la ré-
flexion et qui jaillissaient de son cerveau
comme des bulles d'air crevant au-dessus d'un
liquide en forte ébullition.

— Comment ai-je pu diro celâ t s'écriait-elle
parfois. J'en suis désolée I... C'est plus fort qne
mol : 11 y a des moments où ma langua parle
toute seule !

Et l'on répétait autour d'elle : t Pas de têle I
Pas de tête I •Le surnom manquait cependant d'exactitude ,
car ces réflexions , si intempestives qu'elles
parussent , étalent presque toujours frappantes
de justesse et de vérité , et , sans qu 'on y prit
garde , éclairaient choses, gens ou situations ,
comme d'un impitoyable jet de lumière élec-
trique qui se rit des ombres.

Mais, dans les familles, on vit les uns à côté
des autres, songeant peu à s'étudier, et les
jugements sont aans réplique , bien que sujets
à caution. Depuis la grave Dsnise jusqu 'à
Roger, dont les huit ans, en culotte courte et
les mollets nus, s'ébattaient effrontément , diri-
geant plus souvent vers lo ciel dea talons de
ses bottines que sa Joyeuse figure ronde, tout
le monde redisait ainsi que le père :

— Pas de tête ! pas de tête, cette Jacqueline I
__ « M"« Genêt d'or. » Cela s'expliquait de soi-
même : Jacquoline avait hérité des beaux che-
veux de sa mère ; seulement , ils étaient , chez
elle, d'un ton plus chaud, plua vraiment d'or
que ne l'avalent Jamais été ceux de la pâle
épouse du professeur de mathématiques spé-
ciales à l'Institut Fromental, Bernardin Oenest ,
ancien capitaine du génie, démissionnaire.

11
RETOUR SCR LE PASSÉ

Vingt-trois ans plas tô« . lorsque la char-
mante Lucie d'Armenould était sortie de ia
cathédrale de Reims, fraîche comme une rose,

émoi immenie. Lei Sul picicns et les Lazj.
ristes, directement visés, se aont nnli A la
détente. Let uni et le» autres ont (ait par.
venir aax évoques et aa Vatican leurs  élo-
quentes réterres La note de Saint-Salpica
se trouvo presque universe l lement  loaée
dam le haut clergé. On annonce , il ett
vrai , qu'une dizaine d'évêquei suivront
l'exemple de Mgr Fuzai , mais il faut  atten-
dre l'exécution avant de te prononcer. Les
par t i s ane  de l'a rchevêquo de Rouen décla-
rent que Rome désire qne la nouvell e
expérience soit faite. La note de Saint
Sulpice insitte particulièrement inr ce
point qae le Séminaire, où n 'habiteraient
pai les pro  fa i  jours , n 'a pai fait ies preuves ,
puisque l' abaisse mon t da l'édaiation clér i -
cale , produit par le syttème renouvelé  de
Rouen , a précisément renda nécessaire ses
réformes da P. Olier et de saint Vincent de
Paul.

Voi là  le sujet da débat. Il (aut espérer
que de la diicussion jaillira la lamière et
sortira la réforme intégrale. Il ett permis
de eroire , dani l'agitation des esprits, qn
le conflit amàaera toat let évâqaet A ane
appropriation da séminaire aix besoins
nouveaux. C'eit ce que Mgr Fuzet n'a pa
(aire ; mais c'ait ce qie son initiative pro -
duira. L'infériorité et l'ietuffliancs da sé-
minaire français ne résident pai dani
l'organisation matérielle : de bons esprits
—- et ce sera demain toat le monde — lei
voient dans les méthodes de travail vieil-
lies, dans les étades stationnaires at incom-
plètes , et dans l'orientation des esprits. Un
évêqae, qai édifierait son séminaire avei
i'eiprit det Eaeytliqaes da Pape, IA sortoot
où Léon XIII traite directement l'éducation
cléricale et les devoirs « contemporains »
do prêtre , c o n s t r u i r a i t  la maison et l' ouvre
nécestaires. SANIT -Mé RA^.

Echos de partout
GARÇONS DE CAFÉ

De notre temps, tout s'apprend dans des
Ecoles professionnelles , qui remplacent avan-
tageusement le vieux procédé connu sous le
nom d'apprentlisage. Ceit ainsi qu 'il exitte k
Lausanne une école d'hôteliers et garçons d'hô-
tels , el à Vienne une école de garçons de café.
Dans celle-ci , on fait deux sortes de cours ,
dont le premier est un exposé théorique de
l'art de servir à table. Quand les élèves sont
suffisamment instruits des principes , on les
fait passer dans le cours supérieur , qui com-
prend des exercices pratiques. Uu journalist e
viennois qui assistait l'autre jour A un des
cours monte ce qui suit:

La principale pièce du matériel scolaire se
composait d' une table do quatre couverts, où
prirent place deux messieurs en habit et deux
dames en graude totltUe. Il y avait beaucoup
de lumière et de (lenra. Les élèves commencè-
rent à servir , attentivement surveillés. Tout à
coup, l'un deux fut arrêté par un brusqua
regard du professeur. 11 débouchait uae bou-
teille de vin du Rhin avec un tire-booehon
ordinaire! U vit aussitôt sa faute et prit le
tire-bouchon automatique dont on doit user
pour les vins qui font un dépôt. C'eat ainsi
qu 'où apprend aux élèves mille finesses. On
leur enseigne, quand ila n'ont pas de gants,
à dissimuler leurs mains sous une serviette.
On leur enseigne à ne pas mettre leur pouce
dans la sauce qu 'ils serrent, ni dans lea
visages, et à ne pas . soui l le r  dans les oreilles
des convives. C'est là un excellent souci.

ROSSIGNOL FIN DE SIECLE
Deux bourgeois viennent visiter une maison

de campagne . Le propriétaire , un bon villa-
geois , fait préci pitamment cacher sa femme
derrière un maigre boisson :

— Via des amateurs qui viennent pour
louer ; vite, fais le chaut du rossignol, ça les
décidera.

MOT DE LA FIN

— Vous savez la nouvel le  î Notre vieil ami ,
le docteur Manteroche , est mort.

— Le pauvre homme 1 II aura voulu se
soigner lui même I

au bras de Bernardin Oenest triomphant dans
son rôle de marié , les avis sur cette union
s'étalent montrée fort pwtagés dans le. ville et
dans la famille de la nouvelle épousée.

— Mariage d'inclination , coup de tête de
jeune fllle romanesque qui , sous prétexta
qu 'elle était orpheline et richement dotée,
a'était cru le droit da choisir suivant sou
cœur... ou son Imagination... ua mari sans for-
tune et aans nom, n'ayant pour lui que sa jolie
figure , beaucoup de gaieté, et l'art de bien
porter l'uniforme ; enfin , malgré d'benreusea
facultés, officier sans grand avenir , comme
tant d'autrea , grâce à l'encombrement dea
cadres ; grâce auasi , ajoutaient les mieux infor-
més, A une certaine intransigeance de carac-
tère qui ne lui permettait pas , le cas échéant ,
de dissimuler son antipathie pour un supérieur ,
ou de ne pas critiquer hautement les règle-
ments militaires. — Ceci, c'était plus particu-
lièrement l'avis des parents de Lucie d'Arme-
nould , et surtout des mères de famille qui
auraient eu A lui offrir quelque délicieux cou-
sin de vingt-cinq ans, A moustaches brunes ou
blondes, doué de loutes les qualités , au dire de
sa maman, et mûr pour faire le bonheur d'une
jolie héritière.

Eu ville, on s'était montré, en général ,
moins sévère .: on les avait déclarés très vite
un charmant ménage, que le bonheur ne pou-
vait manquer de suivre durant le cours des
années. Bernardin Oenest, malgré ses trente
ans, était bien un peu cerveau brûlé et mau-
vaise tête à ses heures, disaient ses camarades,
mais, supportant déjà avec assez dimpatlenco
le joug de la discipline militaire, il fallait qu il
fût fort épris ponr vouloir y ajouter celui du
mariage. Et puis, il était ai bon garçon au
fond! sl cordial , brillant cavalier, agréab.'e
causeur...

(Â suivre.)



CONFÉDÉRATION
La rceenaament. —- Le recensement de

la ville de Lucarne accuse 29,145 personnes
domiciliées et 20,538 personnes prélentes.
Dani la partie non industrielle da canton,
on a constaté dans plusieurs endroits ane
forte d i m i n u t i o n  de la p o p u l a t i o n .

Population de la ville de Lacerne en 1888 :
20,671.

La commune de Hérisau compta 13,476
Ames (en 1888 12,973).

L' a u g m e n t a t i o n  de la population da can
Ion de Bâle-Ville , dont non avons donné le
chifltt hier (112 691) par rapport au recen
semant ds 1883, ett de 48.44(3 h a b i t a n t s .

Militaire. — Le Giasall féiéral a fixé
eomme tait lei écoles el-aprés qai doivent
rentrer daas la ttbleaa dea écoles militaires
et  cours pour  1901 :

Etat-major général. (Travaux de icbdi-
viiton), da 7 janvier aa lô mars, A Berne.
Tronpei d'admlniatration : A) éeoli de sous-
olfitiers (fourrieri: 1» sons offisiers du l"
et du 2» corps d'armée, du 7 aa 29 Janvier A
Bragg ; 2» suai ofûciert da 3" et da 4* corps
d'armée, du 89 Jauvier au 20 février , A
Brogg;B) école préparatoire poarofQiiers,
da 22 février au 30mari , A Aarau.

Cheminaux. — L'aasemVée da psrton
nel de la Compagnie du Central , réunie di-
manche A Bâle , comptait environ 300 parti
slpantt. Le D' Kliry, président central de
l'association da personnel des entreprîtes
saisies de transport, a présenté un rapporl
tur lea conditions de salaires après le trans-
fert de la Compagnie du Central A la Conti
dêration. Ce rapport a été sui vi d' ane àiiooi-
sion animée , A laquelle a pris part également
M. Sourbeck.

L'assemblée a voté ace résolation expri-
mant A la Confédération la pleine cocllince
dei fonctionnai roi et des employés du-Cen-
tral. Elle a décidé ea oatre d'adreiser ao
Conseil fédéral, ponr être transmise à l'As
semblée fédérale, une pétition relative à la
mol fi nt ion des conditions de salaires.

Un K u l N . s e  qui honore son pays. —
L'Institut de France a dôeeraô le prix
Aadiffred (aotei de dévouement), d'une
valeur de 15,000 fr., A notre compatriote,
M. le D' Yersin , de Morges , médecin des
ooloniei en Annam , attaché A l 'Institut
P a s t e u r .

M. Yersin reçoit cette magnifique récom-
pente pour ies courageux travaux au mi
liea des pestiférés.

Presse. — M. F/snlz von Mntt , rédac-
teur du Solothurner Anzeiger, quitte ce
poite poar celai ds correspondant fédéral
du Vaterland. Il sera remplacé A Soleure
par M. Auguste Erb.

Le prix da as/. t% Neuchâtel. — Le
Conseil communal de Neuchâtel a proposé ,
l u n d i  toir, au Conieil général , de porter le
prix du gaz de 20 A 23 cent, ie mètre cnbe.

Lésa. — M11* Mathilde Jeanrenaud , dé-
cédée le 30 novembre dernier, a légué A la
commune de Neuchâtel sa fortune évaluée A
350.000 franes. Elle a fait , en outre , un legs
de 5000 tr. à la commane de Travers et on
ds 78,000 fr. A diverses i n s t i t u t i o n s  philin-
thropiqaea. M 11 - J e a n r e n a u d  a laissé 20,000
franca A l'Hospice Perreox et 10,000 fr. A
c h a c u n  des trois é t a b l i s s e m e n t s  suivaeti :
Fonds de l'Asile cantonal ponr les vieillards
da lex* fiminin , Hospice des enfants et
Maison des orphelins.

Comment on écrit l'histoire

La Suisse , de Qacève , a an correspon-
dant f r , b o u r g e o i s  qai a ane façon A lui de
rédiger les comptes rendus parlementaire!.
Ce correspondant préfend donner aox lec-
teurs de la suisse un résumé de ee qui
a'est dit au G r a n d  Conieil frlbonrgeoit sur
la participation du eanton de Fribourg an
Village saine. Voyons aomment il t'y
prend :

Aprôi avoir reconnu qae l'interpellant,
M. Banrgkuecht , < n 'avait A sa disposition
que des ou di t , des renseignements divers
de aource plus oo moins sûre, > le corres-
pondant de la Suisse consacre une q u a r a n -
ta ine  de lignes A délsyer cei on dit et ces
remeignementi suspects. Qaant A la réfu-
tation ii objective, si documentée, da di
rettear des f inances , M. Tuéraalaz, elle
tient , dant la Suisse ,  en quatre ligaes.
Qaatre lignes aussi pour le discours du
directeur de l'Intérieur, M. Bossy 1 Et dans
ces quatre li gaes, quoi ? — Jaste l'aveu de
l'ôahes financier , mais pas on mot de ce
qui l'explique, 1 atténue ou le compense
muai s, comme l'ont démontré les deax
conseiller! d'Etat.

Le oompte r e n d u  très complet et absolu-
men t  impartial qae la Liberté a consacré
aax débats da Grand Conseil fribonrgeois
n'a pu échapper A la Suisse. Nous noas
étonnon s, dès lors , qa 'ayaat ce moyen de
contrôle, notre confrère genevois ait socepté
ane correspondance a u s s i  tendancieuse.

FAITS DIVERS
ETRANGER

Sauvé. — Le vapeur français Saint-Marc ,
dont on avait , de Naples , annonce le naufrage,
est hors de danger. Il a pu se réfugier dana le
port de Gaëte.

AssaHxl i ia t .  — L'a crime épouvantable a
élé commis A Saint-Laurent , près Hennés
(Prance).

Le 7 novembre, unc jeune fllle fut assassinée
puis jetée dans un lavoir. L'assassin , Agé de
M ans , la maintint sous l'eau pour la noyer.

Un petit berger, caché derrière un arbre,
avait assisté A tout le drame. Terrifié, 11 n'a
osé parler que ces jours-ci A ses camarades.

Une enquête a été aussitôt ouverte. L'assas-
sin, écroué pour vol, depuis son crime , A la
prisoa de Rennes, a fuit les aveux les plui
complets.

Kxplonlon. — Une explosion de dynamite
s'est produite dans les mines de TecJanin (Tu-
nisie). Ua Italien a été tué et un grièvement
blessé.

!¦ iB>pi ¦
SUISSE

Accident de poate. — La diligence de
-Saiguelégier A Glovelier s versé samedi matin,
A l'entrée du village de Saint-Brais. Le postil-
lon a été grièvement blesié ; 11 a suciombé
peu aprôs. Une personne a été légèrement
contusionnée.

Incendie. — Dans la nuit de dimanche
A lundi , entre 3 et 4 b. un Incendie a éclaté
dans l'auberge Bellevue , k Nidau. Le bâtiment
de l'auberge, la grange et les écuries, a i n s i
qu 'une partie du mobilier, ont été la proie
des flammes. Le bétail a pu être sauvé.

On croit que l'incendie est dn A la mal-
veillance.

FRIBOURG
t o n  « cil d'Etat. (Séance du 3 décem

bre 1900. — Le Conseil prend un arrêté
convoquant les atsemb'éei électorales de
paroisse sur dimanche 24 février 1901, pour
procéder au renouvellement intégral des
Conseils p a r o i s s i a u x .

— Il rend an arrêté convoquant les
assemblées électorales dn cercle de la Sarine
pour le dimanche 13 janvier 1901, afin de
procéder A la nomination d'nn dépaté aa
Grand Conseil , en remplacement de M.
Frédéric Gendre, décelé.

Conr d'assise». — La cour d sui tes
da II' renort se réunira mercredi matin , A
Fribonrg, ponr juger lei auteurs des lncen-
dlei t i 'Au t ' g :  y.

Coneordia, — Nous avons  de nouveau
A enregistrer une belfe soirée muticale et
littéraire donnée par la Coneordia de Fri
bourg, A la Grenette. Noto'ni avec rrgret
que de nombreutei chaises vides attestaient
de l'indlflérence d'un trop grand nombre
do ceox que cette eonrsgaute Société
aurait le droit de compter comme des amit.

Dirigé» avec habileté par M. L. Thnrler,
la Coneordia nous a fait entendre det œu-
vras Doovil' es, telles qn 'one fantaisie aur
Roméo et Juliette et une mosaïque de
l'opéra Nabuchodonosor. C'est dani l'inter-
prétation de cette dernière œ u v r e  que la
Coneordia s, donné la mesure de sa force.
Certaines p hrases  paraissaient être chan
téas par on orchestre.

Nous avons savouré également la fan
taisie de l'Edelweiss pour boglei avec
accompagnement de piano, ainsi qne Blan
che épine pour flûte et piano exécutée par
MM. Beczo et Haas , professeur.

II nons reste un mot A dire de la Valse
d u Souven ir pour soprano et p iano. La
Jenne cantatrice , M11* Sch., chante avee
méthode ; mais la voix manque de souplesse
et certains mouvements da corps déparent
légèrement l' e i let  du  chant. Ce sont Ii de
légères imperfectioni faciles A corriger.

L'opérette : Une paire de bottes pour
deux, a été Jouée avec brio.

Merei A la Coneordia Ae nous avoir pro
caré une ai intéressante téance.

Foire —Journée d'importance moyenne,
hier. Le marché aa bétail était bien fonrni :
640 têtes de bétail bovin , 611 pores , 50 che-
vaux , 89 montons, 15 chèvres. Le bétail de
boucherie taisait défaut. Les vaches prêtes
au veau ont été ats>z recherchées. Prix
moyens. Hausse sar le mâché aax porcs ,
où l'on payait 40 A 50 fr., selon qnalité, la
paire de gorets de S semaines.

Chionique cbatelolse. — La popula-
tion de Cûâtel-Saint-Denii vient de faire , A
an de ses dévoaés enfants, de belles fa
nèraiiies.

Un long eortège, composé des a u t o r i t é s
c o m m u n a l e s  et de d i s t r i c t , des Sociétés de
m u s i que , de chant et de gymnastique, des
délégations dei trois Cercles de la localité ,
ont accompagné A l'église et an etmet ère
les dépouilles mortelles da regretté Joseph
Colliard, conseiller communal , qui a suo
eombé A une pneumonie après qu Iqaes
jours de lOB&rauee.

Bien q«e le défont a p p a r t i n t  A l'oppoti-
tion , ion caractère loyal et indépendant lai
faisait rendre j u s t i c e  au gouvernement,
dont il reoonnaittait lu intention! droites,
l'allure nettement progressiste et populaire.

C'est aiuti que, dernièrement eneore,
partisan désidê de la loi sar l'aisuranos
obligatoire dn bétail, il contribua beaocoop
A l'application de cette loi dani notre
commune, car, donéd'nneintelligence vive,
d'un c o u p  d'œil pénétrant, d'ane grande
activité, d'an tempérament p o p u l a i r e , il
exerçait une réelle kflnence dani les mi
lieux campagnards.

Dévoué  A toutes les œ u v r e s  de progrès,
il aimait frayer avec coux qai s'y intéres-
saient, et.il fat appelé aa Conseil d'adminis
tration de l'entreprise Châtel-Bulle-Mont-
bovon.

En un mot, son opposition était loyale.
Sei advertairei n'étaient pat ponr loi des
ennemis, et il n'était pas de ceux uni  trem
pent leur pinceau dans la noire couleur da
dénigrement pour faire le tableau da ptyt
soas le régim-% eoaisrtatear.

M. Joseph Colliard a c o u r o n n é  par nne
mort édifiante ane vie u t i l e  A tet concitoyen!
et aa psyi. c h a c u n  ici compatit aa deail
qui frappe sa famille. J. P.

Promot ion — M. Paul Dinichert, de
Morat , attachs A la légation suine A Parit ,
ett promu au rang de deuxième secrétaire
de légation.

Nécrologie. — Samedi, est décédée i
l'hospice de Tavel 8coar Raphaëia Gorut , de
Cologoe, qni te dévoua i t  depais trente ani
an aoin dei vieillards et des miLdes de la
S ngine. Sœar Riph* 0 a était âgée de 75 ans.

Un mor l .  — Parmi lei victimes de
l'expédition e u r o p é e n n e  en Chine, se trouve
le eolonel comte York de Wartenbarg,
chef d'ane colonne allemande qui l'était
portée jutque prèi ds la fameuie Grande
M u r a i l l o , où se trouvent les tombsaox dei
empereurs de Chine, que lei troupes euro-
péennes mensçtient de détruire pour inti-
mider ia cour. Le colonel allemand a trouve
là-bas une mort bizarre , que cons avona
racontée plas haat en Etranger.

Le comte York de Wartenbarg n'ett pas
nn inconnn pour Jes Fribourgeois, Il a fait
partie, en ( na . l'automne de l'année der-
nière , du corps des offliien étrangers qai
ont saivi lei manœuvres  du 1" corps d'ar-
mée. Ceux qai l'ont va se souviendront de
l' e lfi ei e r A f igure glabre et caractéristique, A
la lèvre hautaine et aa port imposant, auisi
décoratif ions le simple béret que sous le
casque A panache. O'était le comte York da
Wartenbarg.

Epizooties. — Bulletin du 24 novembre
au 1" décembre :

Charbon symptomatique : 1 bêle non
vaccinée a péri A Hauteville. L'étable ren-
fermait 6 animaux, dont 5 vaccinés et I non
vacciné.

Charbon sang de rate : 1 cas, A Neynz.
Rouge t et pneumo entérite : 2 porci

abattue A Praroman:
Amendes : Une de 5 fr. poar défaat de

certificat. Deux de 3 et 4 fr., pour colper
tage de viande aans permission.

C. A. S. — Séance ordinaire mercredi 5 dé-
cembre 1900, A 8 i,î heures du soir, au local,
Uotel Suisse — Récit : Una course au Win-
terpach.
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La LIBERTE rend compte de tout
ouvrage d ont un exempl aire au moins
lui  est adressé.

DERNIER COURRIER
Le Daily Chronicle reçoit de Vienne la

dépêche suivante , que nous reproduisons
sous toutes réterves :

< M Ei uger  a demandé eonfiientielle-
ment aux Cours de Vienne et de Rome sl
elles sont disposées à le recevoir. V i n t
l ' a : l i  - m a t i v e , il rendrait v i s i t e  A ces deex
Cours avsnt d'aller A Saint Pétertbourg.
Aucune réponse  n 'a encore .été r<çue , et
les puittances de la Triple-Alliance agiront
de commun accord sar cette question. »

Une Committion spéciale nommée par le
roi de Serbie s'occupe de la r é o r g a n i s a t i o n
da corps judiciaire toit entier que l'influ-
ence des partis aurait plm on moins cor
rompu.

La Commission d'enquête nommée par le
ministre des finances , M. Popovitch , ponr
examiner les désordres f inanc i e r s  du mi
nistre Georgeviteh , a t e r m i n é  aon travail.
On assure qu 'elle a constaté un déficit da
50 millions de franos en dette flottante.

Les rapports reçus A Cooitauticople dei
gouverneur! dei viilageti de Eostovo et de
Sa o n i q u o  dépeignent la s i t u a t i o n  comme
inquiétante par auite de l' a g i t a t i o n  des Co-
mités macédoniens. Le S u l t a n  a convoqué
la C o m m i t t i o n  m i n i s t é r i e l l e  aa palais.

Session des Chambres fédérales
Berne, 4 décembre.

Conseil national — Présidence d
&t. Buhlmann, président.

Oa procèle A ia répartition des priorité!
entre lei denx Conse i l s .

Le Conseil national a la priorité pour les
traetanda luivanti : Votation da 4 novem-
bre  ; créiit pônr la Station centrale météo-
rologique ; recoure Jahn ; crédits inpplé
mentaires 3° série ; cour des comptée ;
recours des fabrieanti d'all nmett ei: conveu
tion ponr ie rachat da Central ; modification
de l'a r t  67 dn Code péoal ; r e c o u r s  Jahn.

Le Conieil des Etats a dani ion maori
lea objet! snivanti : correction de la Biber;
crédit s u p p l é m e n t a i r e  poor le Palais da
Parlement; r ecours  GallyJenny ; reooon
K i l l e r ;  recours. Pat  t e u r ;  a fiai res de che-
min! de fer.

On aborde la diicaition de la loi fédérale
sur les installations électriques.

M. Blumer (Glarii), p rés iden t  de la Com
miss ion , exposa la genèie et la bat de cette

loi qui loamet A la h a u t e  s u r v e i l l a n c e  de
la Confédération tou tes  lei inttallationi
électri ques A tort courant , ainii  que lei
Initallationi A ftible courant qai emprun-
tent le domaine pnb'.ic ou le domaine det
Compsgoiea da chemin de Ur, on qui , par
¦nite de la proximité d'initallationi électrl-
A fort coarant , peavent caait r dei p e r t u r -
b a t i o n s  et p r é s e n t e r  dei dangers.

Le point de départ de cette loi est une
déiliion de l'Anemblée fédérale , da 4 avril
1895, invitant le Conseil fédéral A lonmettre
dei propotition! inr lei poioti mirants :
a)  Règlement dei relation! intercaotonalei
en matière d'initallatiom de forcei bydrau
11 qae 1; b) Près cri ptioni générales îur l'é
fablinemeut, l'exploitation et la surveil-
lance dei ligcei de t r a n s p o r t  da la force
électrique; c) Etude des condition! bydras-
liqais de la Baisse.

Cependant l'anemblée fédérale , A eette
époque, avait inidté poar qae le règlement
da régime dei eaux demeurât l'afiaire dei
cantons.

Le Conieil fédéral a tardé A répondre A
l'invitation dt8 Cbimbrei. II ie vit enfin
obligé d'agir lorsque l'inondie de lai tation
centrale des téléphones A Zarich eut fait
voir ie daeger des conduites A fort courant
e tde  leur rencontre av<c les conduites A
faible courant.  I.' .e Commission d'experts
fut appelée A donner une préconsultation,
technique. Elle se réunit le 23 mai 1897 et
se divisa en p l u s i e u r s  sons-Commiitiom
qai mirent A t'étade les divers côtés de la
question.

Cett sar la baie de cet étadei qa'ett
foaàé le prêtent projet. Le Conieil fédéral
eitime qae la compétence de la Confé-
dération en eette mat ère n'eit pas doateuie,
su t  tou t  depaii que la révition constitution-
nella de 1898 a comacré l' u n i f i c a t i o n  dn
droit civil et pénal.

L'orateur conclut en recommandant l'en
trée en matière inr lei bases da projet de
la Committion.

M Paillard (Vaad) -présente lei mêmei
eonelations en français.

M. Buhler (Sehwyz) conttate que le pro-
jet est an compromis entre les intéiètt pu-
bl ics  et les intérêts des eatrepriees privées.
Il approuve la proposition de la Commission,
qni met entièrement A la charge de la Con-
fédération l'adjonction du double fll aox
lignes téléphon iques publi ques. L'orateur
fait renort ir  entui to lei divertei améliora-
tions Introduite! daui le projet par la Com-
million, et il termine en recommandant
l'entrée en matière.

L'entrés en matière n'étant pai combat-
tue, on pane A la discottion dei artiilei.

La loi îor lei tarifi  des chemini de fer
eit renvoyée A une autre lenion.

Conseil des Etats. — Présidence de
M. Leumann, président.

Aprèt avoir fixé les priorité» , le Conieil
dei Etats aborde le projet de loi sur la
Banque nationale.

Rapporteur, M Isler (Argovie).
La diiculioa ett poussés jusqu 'A l'arti-

cle 12.

DERRIÈRES DEPECHES
l'aris , 4 décembre.

Le corre spondant de Cologne de VE-
cho de Paris d i t Ôt re informé de bonne
source que Nicolas II ira , sur le conseil
des médecins, achever ga gu érison dana
le «ud de la France. Il eat donc probable
que le président Kiuge r se rencontrera
à Nice ou à Menton avec le promoteur de
la Conférence de La Haye.

Le Cap, 4 décembre.
Le Cape Times publie uue longue

lettre réclamant l'abolition de la constitu-
tion da Ja colonie d u Cap, en nison de
l'activité des Atriktnders.

Londres, 4 décembre.
Les journaux témoignent quelque in-

quiétude au sujet du Congrès des Afr i -
kanders qui doit se réunir jeudi prochain,
& Worcester, dans la Colonie du Cap et
auquel 10,000 personnes doivent assister.
La gouvernement prendra des mesures
pour emp êcher tout désordre.

Pari», 4 décembre.
A propos de rétablissement par la ma-

rine allemande, d'un dépôt de charbon
d a na la mer Rouge, l'Echo de Paris
demande l'occupation , par la Fran ce, des
terrains de Ssïk SsïJ , qui surplombent
l'Ile anglaise de Périm et commandent
le passage de la mer Rouge. Il serait
facile d'établir la un port d'arr êt capabl e
de rendre la France maltresse de la
route des ladet à l'étranglement de Bab-
le-Mandeb.

Brnxelles, 4 décembre.
Le bruit circule, dans les cercles de la

Cour , qu e le roi Léopold se retirerait, ti
la réforme de l'armée, qu'il cherche A
obtenir depuis 30 ans, lui était refusée,
cette fois eneore, par le Parlement.

Francfort, 4 décembre.
On télégraphie de Constantinople à la

Gasette de Francf ort que le chargé
d'aff aires des Etats-Unis, M Griskom, a
donné pour instructions au consul amé-
ricain nommé au poste de Kharpout ,

M. Werton , de rejoindre son poste, bien
que l'exequatur lui ait étô refusé par la
Porte.

Budapest, 4 décembre.
De nombreux anarchistes italiens aa

son t enfuis, ces d erniers temps, en Rou-
manie, Serbie et Bulgarie, où la surveil-
lance de la police est moins gônante pour
eux qu'en Angleterre ou aux Etats-Unis.
De la , ils parcourent le Sud de la Hongrie
et la Transylvanie, pour chercher à ga-
gner les ouvriers de l'induatrie. En pré-
sen ce de cette situat ion, la ministre
hongroia de l ' In té r ieur  a donné des ins-
truction sévères pour combattre le mou
vement anarchiste et fait rechercher
actuellement, par la gendarmerie, dix
chefs anarchistes qui seraient de s p lus
dangereux.

La Chaux- de- Fonda, 4 décembre.
La j ustice a fait procéd er à l'arreat ation

de deux industriels, MM. Jules Blum,
monteur de boites, et Léopold Rueff , fa-
bricant d'horlogerie, pour infraction à la
loi fédérale sur  le contrôle des ouvrages
d'or et d'argent. Il s'ag it, comme on le
sait , d'un certain nombre de boites en or
poinçonnées à 9 carats, tandis qu'elles
n'en avaient en réalité que 6 yz .

Vevey, 4 décembre.
Lundi a eu lieu la mise des vins de

l'Hôpital de Vevey et des Gonelles. Le
vin de l'Hôpital blanc a fait de 30 à
40 centimes ; prix moyen 31,1 ; celui des
Gonelles, de 39 à 42 centimes ; moyenne
40,4. Le prix du vin rouge des Gonelles
a varié de 31 à 36 y  centimes, moyenn e
35,6

BllhL&TW MBTKOROLOeîQïïB
Obtarratolreds l'Ecole da Pèrollu, oris Fri »opr|

AlUtude «36*
¦*joMl -no x ¦ -

Njvembr» | 28;29j30|l"j 2[ 3| 4 | Décemb.

THEBMOMKTKB C.
N'ovemb. j 28! 291 301 1«'| 21 31 4! Décem

725,0 ê-

720,0 §-

715,0 §-
710,0 ^~
Moy. _____¦ -
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700,0 =~ l l I "
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I 0| 4| 2 2 l| 2 7 h. S
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7 U. a. 100i 100 100] 95 1001100 89 7 h. m
1 b. s. 100: 89 ICO 1 90 100 100 85 1 h. s.
7 h. s. 100; 75 81] 90 lOOj 90 - 7 h. s.

Pour la Rédaction : J.-M. Socim»

BÉBÉ RESTE CHÉTIF
Oui , bébé reste chèlif malgré les soins les plus

affectueux ; ou ne lui voit aucuac maladie précise ,
sinon qu 'il resle chêtif... Quelle aogoisse pour les
parents et quelle joie pour nous de leur rendre
l'espérance.

Lisez d'abord la courte lettre suivante :
Noiraig.; ¦: - . 15 juin 1899.

Messieurs ,
J'ai grand plaisir à TOUS informer que je ae

suis iserv dc votre Emulsion Scott pour mon petit

^—^^^ garçon, ûTCC grand s nc-
iffîïsZiftàt- c^'5 I '' a deui ans, et
Êaœ.'/ '™r-3\ malgré tous mes soins,
Blk'/' l v i S  i' < ;3it resté chétif de-m «¦ J^MUM, puis naissance. 11 «
î^R " ••fe^ ** 

aujourd'hui de l'appétit
a i ™  w ct des forces que nous
\ "V* j f  avions attendus en

_____*AJ"̂ ,/̂ 3>-~^ 
vain. C'est un vrai plai-

«»v~--'Sf ~~~-'-_ s r  de le voir m3ager
_ . : \' l̂ ÊfWi .. . "/et prendre ses ébats.

r

* Pour ceux qui avaient
été à môme de consta-
ter sa condition précé-
dente c'est presque mi-

-
,"!';i': ;---* raculeux.Paul ROUGEMONT Je T0(J3 enïûje weg

meilleures félicitations et reste, Messieurs , votre
dévoué serviieur. Signé : Rougemont.

Voilà , n'est-ce pas , un exemple frappant dc ce
que peut l'emploi de l'Emulsion Scott dans le
cas que nous signalons au début , Lorsque l'enfant
perd l'appétit , que sa santé dépérit, n'bésitez
pas : c'est l'Emulsion Scott qu'il lui faut.

L'Emulsion Scott n'csl autre qu 'une forme spé-
ciale de l'huile de foie de morue, combinée avec
la gljcérine ct les bjrpop hospbites de chaux el de
soude. De là sasupérioritè et s;s merveilleux ré-
sultats que, nous ne craignons pasde le déclarer ,
aucune autre préparation ne peut réaliser et que
seule elle peut obtenir . Pour tous ceux , quel que
soil leur âge, qui souffrent dc consomplioD , d'ané-
mie , de scrofule ou toule autre misère physiologi-
que , l'Emulsion Scott esl un bienfait sans rival ,
et les services qu 'elle rend à tous ies faibles sont
sans limite.

Echantillon d'essai sera envoyé franco contre
50 centimes de timbres adressés à : MM. Scott et
Bowne Limited . Chiasso (Tessin).

¦gjgBfrs Névralgie. Migraine.
/'' ¦' '"¦EyC&g ¦__-_______ ¦ Insomnie, MEMH

VOSZJÊB Guérison par les Poudres
\Vgtf IHp AntinévralRiqucs  Kéfol, de
^sSË» '̂ Charles Bcsacclo, pharm., Ecriera.
Dépôt à Pribourg : Pharmacies Bourgknecht

et Esseiva : Hstat : Golliez: Asescfcta : Trolliet ;
Estasajrar : Porcelet. Cbitsl-St-Dsais: £. Jambe.

Bien exiger les poudres Kefol. 478



A.. O. Wldomann

Ecole de commerce
Fondée en septembre 15/0

Rue de Romont, 26 rnitSUUl iO 26, Rue de Romont

Jouets
POUPÉES MEUBLES DE POUPÉES

Meubles de poupées ! jp ^ 
)g 0 gg 

Q^ 
Q-J ggg 

j Og
Poupées habillées, depuis J wnî' iîiila.*̂ ,'D<tM j 1 .32, 1.51, i .62, 1.95, 2.25, 2.40, 2.55, 3.25, 3,75.» > articulées, depuis C3 cent , talons , etc. ) ' ' ' —» » • >

» non habillées, depuis 58 cent. Buffets , drossoirs , fr. 0.72, 1.45.
» > jusqu 'à 17 fr. 50, Armoires , garJe-robes , 48, 82 cent ,

Corps de poupées en toile, depuis 21 cent. Déjeunera ot dîners en porcelaine , fr. 0.09, 0 42, 0.72, 0 92, 1 .28, 1.42.
i » peau , depuis lfr. 15. 1.85, 2.45, 2.75 45 .10.

Têtes de poupées en bois. Li's uo poupées , motal , fr . 0.72, 0.98, 1,28 à 13.75
; : ,' JSine POUSSETTES de POUPÉESPoupées cn laine , 

F 23, 29, 38, 52, 57 cent, i 1 fr. 25 r UUCÛt I I C O  rVWr'K.tO
Polichinelles , 48, 64. OS, 83, Ui cent, à 1 fr . 45. Ponaseltee, , ir. 0 -8. 1.5?, S14a , 4.9o â23,00.

Clsarts et voitures ponr enfants
>—— »—"̂ —¦̂ *

MB
^̂ !g - 

JL" L«g»li! -̂ ¦̂™—"g—^̂ M ™̂*k

Garnitures pour arbres de ioël
CHOIX INCOMPARABLE

| Boules, dep. 22 c. le carton. Bougies pour arbres, le paquet, 38 c.
— ._: zzm^rr^zrr ~ "' ' " L

Jouets avec et sans mécanique Jouets en ferblanc Machines et lanternes
Voitures , tramways , locomotives, ctc .fr. 0.16, ****•"«¦* Mc£

t *1*b *? magiques
0.48 053, 068 080 à 2.35 MetaIlophones . de o2, »>4, »8 cent. Machines à vapeur , do fr. 235 A 18.96

m.pn__n< _.lpf«r fp <i '.T à *k ft*S8 n sr, Si as Hochets , 6, 32, £8 à «2 cent . Transmissions, do fr. 185 à 4.25Chemins de ter, tt. 0.43,0.48, 0 5$ 0.&, 4 4.46 tt tt « «y, ooZ WïA. ̂  * .a.â M<yi«e&, <l»„ «S«eal. 4. 5 tf. «Sdémine àe îor a mécanique , sur rails, 1̂ 0 98, * - 
^ ^ 

TransfoamaUurii électriques.
145, l.Sj i 12.Tu ... , _' ,„ ' .„ , , . „., Machines à air chind.

Bêles à mécani que , de * fr. 25 Menages .de 9,12,18 cent à 1.83 Bateaux â vapeur , de fr. 3.25 4 14.50
Cyclistes à mécani que , 8T cent . JoUets divePS Bateaux à voiles, de 21 ceot . à 4 fr. U5
Bateaux torpilleur *, 84 cent. Vrclies de Noé, 12, 42 12 cant IViagasinSj écuries, etc.
Carrousels, fr. 0.85, fl.oo Animaux assorti?, le carton, 9 à 95 et.' MejrMiiw .de fr. 0.72, 0 87 à i 2.75
Pomnlers 7.25 r, ¦ v. v n Ecuries .dc fr. 0.72, 0.8o* 10.75
ST' la ss à «IS «tf Bergeries , ebarses , basses-cours , villa- t-orter^seSi de 72 cent , à 9 fr. 75Canons, 14, 28 â S»8 cent. ges, de 28 cent, â 4.75 -OU„..„.,„Toupies à musique, 14.33 i 05 cent. Animaax cn ,aino -jo cent . Wievaux
Balances, 14, 38, 53 à «2 cent. l'ivolîs 57 cent à 4 »2 Chevaux de bois, carton , etc., de80 c. 41.05
Stéréoscope,, 12 et 30 cent. Voitures avec cheval , depuis 72 «nt. cSàÏÏ S^̂ . fe itj4Baignoires avec poupées , «8 cent camions, fr. 3 25à«8.40 27.75
Crousillcs, 38 et 54 cent, fouets 14 68 05 «at. l*ctlt_ 9 chevaux, 2 fr. 05

fpfiF* Exposition de jouets au 1er étage
Boîtes à construction Nécessaires Jeux de Sociétés

Jiollcsàconslruction .enbois , 12, 2£,38à2.î>5 Né:essaires en peluche , Cô cent, à S.05 Boîles de prestidigitateur 78 4 1.06
Boites k construction , en pierre , 58, 8544.05 Boites à eantsenne' uche 6 8 c t à 3  45 Magasins do jeux 18 cent . 43.35
Boiies 4 outils, 12, 38, 14 4 2.25 Boî[p<. A ' . hr„r, ' ..»K Lotos, 43 cent. 4 1.42
Outils 4 découper , 98 cent. 4 5.7O Boites â gants brodées , .LOB Dominos , 29 cent. 4 1.05
Jeux de plots , 42, 5>, C8 4 2.75 Boites à ouvrage et nécessaire.», Boulettes , 02 cent. 4 1.96
Boites do couleur» , 2-1. 38. 48, 72 à 1.08 cu bois .de 93 cent, à 18.-15 : -,
Kfflf e, 

tt, l^ »*,-B«àt1_W 
^itcsVncolluloilc , pour caries N O U V E A U T Éjeux ae quniea, i,, xs,maa.V9 postales , do 82 cent, à 1.32 „ . ., , . . . .  , i

ert u-+0 H&asûiWs en celluloide.de 83 A 08 et. ! Postes ù enhnïs avec l,mbres suisses
OOiaaiS Kcritoires . de 42cent. à 2.CO ! De 33 cenl' « t f r- 83 j

Soldais de plomb, de 12 cent. 4 5.25 Armoires-pharmacie, de 4 75 à 1J2.75 j,uxd .olet Cioche etmapteau 1halinB , coupse ,etc.
j  ---  - ¦ —V 4 - '¦— - --'- -¦^ —-n-^ -iw

Tables pour fumeurs 4.95 8.25 PAPETERIE
Porte-parapluies 3.45 Papeterie de luxe. — Grand choix**- " -.

¦ r- -  rrr t ** *>

a®SS^ î̂^SSgS^S4&I<ÊîaH®2g_^?K 2̂faSgg

n i r i  i Albums pour photographies i ¦¦ i ,i ¦
V Oir Slâ SPÊS I Albums pour cartes postales S yOJJ fitâlâMS

i Albums de poésies . 1 |
lb_ïi_^M^:&>È̂ ^

! WÈ&t * TÛtn,i tx iCk l̂  à ITi 1Qfl1 c^rteB de félicitations |agT Mouveï -An 1901 Cartes de rïïïÏÏl ci.oix
(Horlogerie et bijouterie ——-

Le soussigné a l'avantage d'inform9r l'honorable public qu 'il a / TlT  f t T  i" qualitéIrausféré son comoiorce d'horlogerie-liiiouterie. considérablement contre If Ma 3t nn -,agrandi , dans la magasin rue de Lausanne, K" IO. R E M B O U R S E M E N T  f 111 fl *5«9 ÏV t tOrand choix de tnontros en or et argent , régulateurs , réveils , ——alliances , bagues ct chaînes cn or, bracelets , /-ping lci do cravates, Eicollentscertificats dos meil- Plus de mille lettres deboulons de manebettos , broches , sautoirs , boucle3 d'oreilles , etc. leurs chimistes de la Suisso recommandations en 1899
Jït'w-ri^ "nSSm miSS?11 FQ,S de 100' 12°- I50> «». 300 »l «» l"™ * »• àlspomotx des clientseo.gno. Prix modérés. Achat d or ct d argent . H4<!77F 2810-1614 gy Haulos récomp0nse3 aux exposlUon8 deFrlbonrg, Genève.

T T-ITTr- T5,TNIrT'__r»T*T .17T» Bordeaux , Rouen, Elbœuf ot Paris.J .  IIUGBNTOBLER, Bchannllont gratis et franco S7-fJ13
Successeur de L. Pfanner , ttatuar BOgfi V.N. fabr. de vins. HOKAT

RUE UL LAUSANNE , 19, FRIBOURG OW0W9'4|FOW»W6M'V ^9'*W*VaW«

mmmmBàmÈ *̂̂ W9*M0 ***̂ **Wkmtmm

Ecole apéclalo de commerce avec cours de Bix JttOi»
Inslcacllau 4 fond dans toutes los brunclves

commerciales et dans los langues modernes
On reçoit des élèves pendant touto l'année, mais spécialement
tC en avril et octobre. Prospectus gratis et franco *2K3

Les meilleures références

blMC,i«raisinssfifis

FOIRE DE SAINT-NICOLAS I ff—T

MIS m nts
Comme ces années précéden-

tes, oa trouvera au banc 4 l'eo-
seigno

Pains d'épices
de Morges

un grand assortiment de pains
d'épices, tels que : bandes, cou-
ronne*, pavés et cenursaux fruits
et aux amandes , pièces assorties,
4 5 et 10 centimes, etc. Marchan-
dises de l'« qualité, garantio fa-
bri quée au miel naturel. 2901

Cherchez l'ensùgne -. Paint»
d'éplccH «le Itlorgca.

UNE JEUItfE FILLE
perlant les deux langues , cherche
Kce dans un magasin , de suite,

ones références. S'adresser :
Rue Grimoux , 23, au l" élage.

T l U l i l '.liS l'usiK
Achat et vente. Jo fais des

auvoii 4 cboix aux collection-
neurs, contre désignation de ré-
férences ou contre dépôt. J'achète
toujours de vieux timbres-poste
suisses et je prie le public de me
les envoyer, en communication ,
avec timbre pour la réponse.
Prix modérés. Timbres .propres,
bien conservés. 1698

A. Bûcher-Bran,Gil.raltarstrasso. 10. I,ncernc.

A LOUER
dès maintenant , le rez de-chaus-
sée de la maison N° 262, rue de
Morat. S'adresser 4 SI. t'y p.
Gendre, 4 Fribourcr. k_ (i-l5

083T Comptabilité commerciale
Knsei gnomont par .la nouvelle

méthode
sans maître, Système Bœsch
Succès ga.cw-.Us Dum%£_̂ ti

prospectus ot attestations g-atij
et franco. H5096Z 2619
Adresse exacte : Bœsch , Exp. comp.

Zurich (Métropole,]

A VENDRE
maisons de rapport
On exige pea ca comp-

tant.
S'adresser & C. \VI _\-

KLER-KUM-UEa , archi-
tecte-entrepreneur, Ave-
nue- de la T our-JI e n ri , Fri-
bourg. H11C0F 826

HEUOSg
l'émail

marque « holeil »
EST

reconnue la plus fine et
la plus efficace des pré-
parations pour le net-
toyaqe des ustensiles
èmaillés ou étamès.

Dépôts pour Fribourg chez :
MM tiourgkaecht , phar. et drog.Chappuis , pharmacie.

Charles .Lapp, drog.
K. Wassmer. 292fi

W Ém tniDiills
cherche  pour do suile nn loge-
ment de B places, cuisine
comprise.

S'adrosser à l'agence de publi-
cité Haasenstein et Vogler, Fri-
boura. sons H4481F. 2927

Une sommelière
cherche place pour de suite.

S'adresser 4 l'agenco de publi
cité Haasenstein et Vogler, Fri
bouro. sous H4145F, 2910

Boucherie Cantin
latAMi iiii.

On trouvera toujours de la
viande da

Bœuf, k 65 cent, lo doml-kilo.
Mouton , 4 80 cent .
Veau, juste prix, 2086
¦SE RECOMMANDE

Eau-de-vie 5185de 10 litres pris 4 Morat.
Vins f ins et liqueurs. Deman-

dez Prix-Courant. H4W8F
Se recommande , 2753-1581

Oscar Roggen, Morat

BALE
13, Koaleatwff , 13

BAZAR Y1UD0IS
10, PI. St-Françofs, LAUSANNE

GRANDE EXPOSITION
Jeux Sg Jouets

CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE i

Avis de commerce
Nous avons l'honneur d'içformer lo public de la ville de Fribou
0 nous avons remis, 4 co jour,
LE COMMERCE DE VITRERIE

avec spécialité Installation d'étalages de vitrines

ie feu Monsieur Hans KEHREI

Monsieur Alfred WISSLER
En remerciant notre honorable clientèle de la bienveillance c
née 4 feu Monsiour Hans Kehrer, nous la prions de bien vouli
transférer aussi à notre successeur.

Avec considération.
Berne, le 1" décembre 1&00. Hoirie IIann Kelirer.

Mo référant 4 l'avis ci-haut , jo prends la liberté do me recomma
r à l'honorable public de la ville de Fribourg pour les livraiso

de verres à vitres
spécialement pour l'installation d'étalages de vitrin

glaces de devantures, etc.
lous mes soins soront voués à une exécution prompte et soign.
Avec parfaite considération.

Borne , le 1er décembre 1900. A. Wfcsler.
'runngassc , GO cl Qrabenprotncnadc , 0). 2316

GRAND MATCH AUX f ILLES
LES 7, 8 ET 9 DÉCEMBRE

Organisé par le Freiburger Kegelklub
DANS SON LOCAL

iFÉ DU BOULEVARD. ROEDEL 'HOPITA
Somme exposée > 250 fr.

nvitalion cordiale. B4i39fc" 2907 LE Goitre.

T W B  Ê P-l- S Cacao-Gluten
1 j  î À I  y f! F"3

! H Potages à la minute
JLfl_.iLjiLjâ .-„, JSL ,P. P Tubes de Bouillon etConsoran

^̂ plSwHT ĝritTlTgffl  ̂S'J^ p̂ pourCcrw.
recommandent d'eux-mêmes. On les trouve toujours chez .Jui t
ii n j , rue do ".l arut.
N. B. Les flacons d'origine sont remplis k bon marcl
«̂ s»̂  pour corser.

ISfflËSfï  ̂^Btt5'llWj W TT M N M H I LAUSANNE

vl m m l k l Ï A Ŝ k̂m ̂Ê il ThfisdeChlne '
' '  LÎMO^M ï H  BB f«S Aa l'ïuclo ct de

w S rf m  m M I S B ̂ aMÊk Coyland.

WwwM 1 ~
Ja 11 \jt vçWr7l£un[THfMlŒk. £° ™ ls à ^"'"""fl :

I RJNIB WB&tkQzKèjUsm \ ¦ MAGAS1N
SK\C

^ 
s 'ii mm 

^"cii.Gflidi-RicIiard
*̂ tÉr i, f 'ii ii UUUK, -i

!ĵ y,̂ *tf_r'0"^^4^^r ĵjî i^,̂ '&e
^

,^î^r*&T_fcT__ 'T»i*^

REGISTRES \
Ç POUR ARTISANTS ET COMMERÇANTS %

Grand livre, arrangement pratique . Fr. 2.60 3
9 Jottrnatl - » SS. — \
L Livre do citlafte > 1.50 J
? Livre do factures t "J. MO '-
b Livre à copier , l .KO G
L J'envoie les 4 livres (valant 7 fr. 80) pour Ofr. seulement J

\ fi .  Ni8derhausBr, fabrique ûe registres J? H3616F Granges (Soleure) 23K-1S52 J


